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Ei pourtani, ñi es ééñents, n
es argumenis, n es modéles
ne foni défaut, maÉ ben la vo
onié et la capacrté ¿ qlestón
ner le schéma doml¡ani De
plus, rien ¡ est plls lacie qLe
de taffranch ¡ d!n dosme
pourtomber da¡s un autre. On
peut áu$iienler u¡e app¡oche
dépassio¡née, lactlelle autant
que po$ibe, pour évoqler s!r
quel5 terarns cette rencóñtie
peuiavoirlie! et, de fait, a dé
já le! Le teraln ép§tédoo
gque se révé e propice, le teF
rai¡ expériñental fe¡iile ;

qLant au teran théórique, il
est ercore u¡ peu eñ friche.

Le degré de connalssance du
réel aúqle est aujourd'hui paÉ
veñú la science a deux effets
¡otables, doni '!n découle en
pa.tie de auÍe Du¡e part
cette co¡naissánce est d'une
grande compe:lté et de
'a!ke, ele semble perque par
e plus srañd rombre comme
guaicomp ¿te. on se compor
té -.n tout c6 colectiveñeñt
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.oñme si o¡ en savat bien
p ús qL on n en gñore Les

''p¡ogr¿s" récenis d€ á géñé.
tique et des botechñologe5
par exeñple ñóntreni á qúel
poini nos sócétés ño¡e¡ñes
fó¡t peú de cas du pr nc pÉ de
précauiio¡, qui devra t pou.
tant p¡éva o rqua¡d lircertrtu
de emporle C'estdon. que la
ceriiude ¡¿Ene, en apparence
e¡ tout c4, et ñóins súrement
parñiies l¡d v dls eux mémes
q! au sein des appareik, des
sysi¿mes, á qu p¡oite iñmé-
dlatement et prosalquement.e

Le commerc€ (et son corollane
e spectacl€) qui se nourt de
¿ tech¡o og e pousse celle-.iá

5e gaver áson toúr des progr¿s

de la science pou¡ eng¡a $er la
machine. Ceux á qli le sy+¿
me p¡ofite le plussoni bier súr
les der¡ e6 á souhaiter que es

bóes et es ré8les, les fonda
menlalx, en soient mod fiées
Airsi !¡ changement ¡ad cal
de ce que l'ó. appele " a v -
sión dL monde metiraii á bd

ééállouldi.lS¿.::rr:,;,rr r:-

'A Ni.olás Ma¡llard

ommeft préteñdre évo-
quer la rencoñtre de la
science, du "paranor

mal" ei de l¿ 5piitualié sans

éire aussltót susPecté de
"new-as6m€", de sync¡éts
me, voire de sant-crétinisme?
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bon ¡ombre de pouvoirs, foñ
dés su¡ a certiilde que l'ón
maihise le cou6 des évén€

La fin des certitudes :

I'ordre et la mesure

Poul¿¡i ¿ certit!de en la
5ce¡ce a vécu, méñe s la so-
ciété iech.o*c e¡Ufique n a,
"par natlre , aucuñ niéréi e
ren vanier n ¿ Iintégrer Par
mid autres, ya Prlgogiñe en a
été e ñessaAet arec La nn des
.e¡¿,t der et rest attaché de'
puis á définlr !n nouvea!

Pour 5a part, caston Bachelard
é.rlv¿t en 1937 i "Le physi
cenaété obligé troú ou quaire
fois depu6 vingt ans de reconr
fLne 5a raso¡, Et ll se pour
rait fort que ce faval soit e¡'
core á fare aljourd'hui, car
pour ' peformante q! elle
solt, av 5 on du monde propo-
sée par la physlque contempo
ralne n en en pd moins d une

Srand€ instab lité. Les théori€s
v€deites : re ativlté générale ei
mécanique qLantque, sont iñ-
compai bles et, pour cette ¡ai-
soñ, iriiuréesdans tous les sens
alin de coñp éte¡ le tábleau. Le
modé e cosmologiqle du Big
Báñg esi lui aussi .¡itiqLé ¿e
toites parts á la fóú pou¡ la
-: i.l. ¿e sa version "vugai.. :.Jr e grá.d public, et /es
nors.eux Daradoxes quril e.
8end,€ unv€6 p.imitif ¡on
.oieo.ne únive6 á e¡tropie
conna¡te et énerge varabl€
anti-ñah¿re ntrouvable..
Paraileu6 ó6ió re de la phy-
rqle monke que les erañdes
avancées o¡t beñ p!s cons sié

á r€lativi5e¡ la portée du ñod¿-
le p¡écéde¡t q!'A lécr6er oL
lé¡adiquer Ainsi, Newion a t I

engobé Coper¡lc el Callée
avant d étre ¿ so¡ tour "gobé
pa¡ E nnein. ce dernler a en
suite tenté vaineñent d unifier
les forces fondamentales au
sein d ú¡e théorie p us va+e,
ne se sathfakant pas des Para-
doxes ¡duiis par la mécanque
quantiqle, qu i avait co¡tr bué

C esi auss á partn des ¡oiions
m ses ájour Par a physiqLe des
quantas que Bachelard appelaii
á rompre avec le cádésla¡ sme,
ceiie science de "l'ordre et de
la mesure No¡ seulemert le

Pr ncipe de a mesure est singu
¿r€me¡t mi5 á mal par Iindé

terminat on quanuque (impos
sibiité d appréci€r ¿ l¿ fos a
vitese etiaposition d u¡e paF
ticule), mas I'ordre e¡ p¡end lu
au$i un sérleux coup avec e
concept de ¡on-localté. Cette
i¡déteminaUon prend d'aileu6
l'appe lai oñ sa¡s ambiguité d""

'p ncipe d'incertitlde" Voc
do¡c ncerUtlde é¡igée en
principe aoE que iascie¡c€ et
en particuier la physique, n€
saurait se for¿er que slr des
certrtudes Qle ¿rc ensute de
a notion d oblectvrté quand
es partcLles qui composent
'atome p€lve¡t adopter un

comporteme¡t dronde o! de
co¡Puscule, el surtoLt qLand
iin+rumeni de mesúre, vo re
i'acte méñe d óbseruer le ¡é-
sultat inle¡fére avec 'oblet á
ñesurcr ? Une ñéme mesure
¡épétée pourani ainsi produne
des é tais d férenk. Lacau
salt.3 de laphy5ique classque a
dú le céder á Lñe "causaliié
statistique". o¡ nous exp ique

qu un élect¡on, o! un photon
¡ est n une onde ni!¡ corpus
clle tu sens de a physgue
classique ñaG q! 15 peuveni
adopter ie compor.€menl de
une o! aufe. Pa¡ con§é-

que¡t, on ¡e sat pas ce que
c €st esse¡tellemeñt, s non
u¡e sorte de paqlet d éne¡sie
fluctuante... a! gré de quoi ?

Rupture logique et r¿gre

fép stémologe non cadés en
¡e encouragée par Bachela¡d
pre¡d aujourd hr a fo¡me
d u¡-" 'science de la cómplexi
té qu appele !¡ "nouveaú
paradigme . En effel,la ruptu
¡e qLantiqle esi oln d ét¡e la
seue á laquele la scence mo-
derne a d0 se confronte¿ Les
travaux de logiqu,. des syr
t-¡ñes lormels de 6óde o¡i
eux au$ forcé a réfexior
dans de ñóñbreLx domaines, ¿

se iour¡er ve6 ses propres I

ñites con.epiueles Les analo
gles et extrapólaió¡s ont été
dénoncées, eti eiivra qu i en
.otammeñt abusf d'assimiler
la co¡scie¡ce ¿ un systamelo.
mei. plisqu'on igno¡e avani
tout ce qu est ¿ co¡5cience
Pourtant, e probléme ph¡oso-
phique de l'auto{éférence.
ilusi¡é notamment par e para
dóxe du menteur (i'afflrmatio¡
"je mens' est e e vrare ?),
cóñduit c airement á'indéclda-
biiié. Pa¡ extension un syn¿'
ñe ne peül lautoilstifier com
péiement : on ne peut cons
trui¡e une démonshatioñ de la
cóhérence d'une ihéorie dans
e cad¡e méme de.ette théore
lfaut passer á u¡ niveau supé
rieur, aL sein d'une mét¿'théo-
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e qLi eñglobe a premére.
Le se¡s commun peut ntLiiive-
mert saisn ceirte idée que Pour
connait¡-é un sysi¿me comp¿-
iement, i faui en connaif€ les

lmites, les "bo¡ds , et il faui
pour cela les avo¡lranchÉ ol
comment 'homñe voulant se

connaitre comP éiement Peut-
i dépasrerses p¡opres limites ?

Et quelles lim tes a! lusie ? cl

ies états ñod fiés de consci€n_
ce olfrent des exempes ¡té-
re$ants de dépa$ement de
certa¡es lmiles Les Phé¡o
ménes ps en ilust¡enid autres
Quani alt e¡seig¡ementi spi
tuek is n€ panent que de li

Le p¡ob¿me de l ¡coñPlétud-"
posé par 6ó¿€, sans mém€ le
ier aux interogaions des añ
cie¡s Crccs ou de Leibniz, esi
en ioul c6 fo¡damental Pour
la sc ence, do¡t Iu¡ des óúth
majeuru reste le formaisñe
mathémauque Par ¿éfinition,
uñe théo¡ie fo¡mele appe le¡a
ioutouE Lne méta théóre
pou¡ a justifier comPléteñeni,
et ansl de suiie ¿ llnfn Le

réel serat a¡si devenu incon-

MaÉ la Gte des ruptures avec

Desca.tes n esl pó clóse. Ainsi
ia connaissance d ui óbiet Par
la connassan.e de ses parties a

elle au$i séne!semeñi du
plomb dans l'aile En effet a
noiion d émerge¡ce ño¡re
que certa ns phénom¿ne5 re
Peuvent étre comP¡]s ¿' padn
de la seule étude de leuE éé_
ments co¡dituants. Le ho Gme,

fordemert ontologque de
éñergeñ.e, supu e I nterela-

lion de tóls es Phénom¿nes et
objek ridée-fo¡ce de l'émer
ge¡lsme est qle la con.af

sa¡ce ¿es parties et des r-éla

tions qLiles iieñt¡e sulft pas á
préd re évoluiio¡ d'uñ systé

me c¿r ce qu en éñerge esf
mprévúibie Ce prnc pe a éié
déve oppé dans les lhéorles d""s

caiast¡ophes ei du chao, ce
dernier doñaine a m¡ en év
dence ún horzon de prédlc
tibilté pou¡ ce qu co¡c€rne
notañment obseru¿tion du
mouveñent des dtres et pa
¡¿tes. Le tout e+ dó¡c pus
que la somme de ses padies,
ñais lyanielx: a pariie
peul el e.méme conten r l'obi€t
de dépad c en e có d u¡e
slilctlre fractale : si o¡
change ¿ échele pour obseruer
a p¿rr e en déial, on Y dé
couvre u¡e nouve le si¡u.ture
ei ainsi de sute. Les obiets
fractak autósimilaies fo¡t ains

appara'ire la méme st¡uctu¡e á

tolles es écheles. 5i a pañie
se ¡év¿l€ e¡ changea¡t d é

chele Plus comPere que a
structlre de dépa¡t, un oú11

m¿théñaiiq!e e$entiel fórgé
par Ne!r'@n el Leibniz e ca
culd fféreniie ¿evi€nt inutii-

lndéierm nation, ñónloca ité
incertitude indécdabi té ¡-
coñpét!de indilléreniiab I té
Toutes ces ¡oiións ñégat ves

ñonfent que a scen.e a at
te nt dans des doñaines fon
damentaux, ún horzon au

de¡ duquel son gnorance se

¡év¿ e plus rete qle ce qt ele
croit savo¿ Pourta¡t, gare á
q!i veut tengager dans ia
br¿che pou¡ fenter un rapP¡o'
.hemeni avec cer.aines ldées
qlr ¡essod$ent aux phéno-
ménes dih p¿ranormaux, vone
aux différentes fomes de sPr
tuaiiés. Ne 5evoit ilpas immé

daiemeni acclsé de promou
von la pe¡sée magrqle, d en
colrage¡ lir¡atióna sñe, de
vouon réenchañter e mo¡de ?

Dars só¡ prétendu combai
.o¡fe lóbscurantsme, la scen-
ce a déiá maint€s fos fait a
preuve de son p¡oPre avelgle
me¡t, maAré es Llmiéres Eile

qui est ¡itiaement chargée
d élucder le comment' en
en venue áse prononcersurle
'pourquoi avec d'autant Plús
de léBitiñ!é q!e le dogñatk
me reli8eut se faisait plús Pe'
sant Allourd hui,le culte de la
sc ence estle qu'estdécaré n-
ration¡e ce qui lui écháppe et
nón ce oli échappe ¡ ra ¡aÉon.
scence et ra6o¡ étant sLppo
sées se .ónloidre Po!rtant
Ie*eñte échappe á a scien-

Le modé e domina¡t (cosñoo-
ge, évolut on, biologie..) n'a
aucun sens Puisque € ñaiire
e¡ est e hóard et que ce ter
me sgnifie u meñe "absence

de sens". Cette not on tré5 oc
c deniae consetue toutefo § sa

pace á un principe .réateu¡
origne, auquel i suffit de
"crore" ou par es ¡eigion!
s étañt oct¡oyé a "genlon d€

cette croyañce Néa¡mons e.
esp.ts réelement rálsonnabe.
¡econna$e¡t que á oü l¿

scle¡ce de lafn du XlXe si¿ct
c¡oyaii avo r bolclé la "vsor
objective d! monde", a scien.
ce de a lin du /üe mes!(
avec peine létendle de sor

te Psi éenchante
le monde.

"Miile mo nes, h lle ¡elgons
dÉent es Tibétars, et i €¡ vi
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p¡obableñe¡t de méme pour
e5 scieni liques. Certains n'hé
siie¡i pas á affrñer quau
point ó¡ ele en est re¡due,lá
5cre¡ce peut €t dólt ,enrichir
d aut¡es sources de .o¡nais
sances au Prem er rañg des
quelles les tradltons spiiiuelles
p¡imord a€s. Ne dev¡alt-elle
Pó aus, sino¡ d ¿bord, lñté
grer le corp!s scientifiqúe
considérabe des phénoménes

Pa¡apsychologiques, co¡sili!é
pour Iesentel au cólE de ce
XX sécle ? Ces deur óuveF
tures sont ben sor intimeme¡t
lées, la plupa¿ des phéno.
m¿ne! q! ébahissent ta.t le5
Occide¡taúr se révélant d !ne
cedaine banalité dans le c¿dre
de pratques 'ñystico chama'

Les oLtk s.rennfques, ceux á
ñémes qui o¡i so -dúant
cóndurt ¿ "désenchanter le
mor¿e , o¡t au$i p€rmis de
mettre en évde¡ce a réa iié de
cedañs phénoménes : té/épa
thie, clairvoya¡ce, p¡écogni
tion, psychoki¡ése. Par "ou
tis s.ientiliques, I faui en
te.dre des .hercheuB dúñe¡t
dlplómés vo ¡e pnmés, des p¡o-
tocol€§ construts avec la r-
gu€!r requúe áileuE (voi¡e
plus qu allleurs .omñe I a
ñonilé Ruppe.t Sheld¡ake),
des analyses et méta-a¡ayses
1r¿ii tóute la validité des sta-
:!:ores e! enfiñ des publica
r.rr c¿¡r des revu€s scent-
iques ¿ coñ]1é de ecture,.ea
éta.t a oua licauon ultme
d'une déñarche candldate á
edampllre sceniiflque Sur le

terar. e,pérñe¡tal, scie¡ce et
parañormal o¡t donc déjá fat
la démonsiraton de eur com
patibilité. Pourta¡t ce fai n en

reconnu ni par a s.ience elle-
méme dans ses i¡stiiuiions
(encore qu'i iaile ¿istiñguer
lesqLe/et ri a fortiori par la
socré1é prétendume¡t civlle
qLlfat preuve iá de fo¡i peu

uñe raho¡ ¡voquée est |ab
senc€ de théories de mod¿es
éprouvés ei cons€¡sles, la-
quelle en pou¡tani ava¡t toui
a cofséque¡ce d'!¡ manque
d intérét, de consdéranó¡ et
de moyefs, lui-ñéme enge¡-
d¡é par la dogmatÉation nnl-
tutió¡¡ele d€ la cultu¡e te.h-
ño sciennlque ei Iendoctr ne-
meñi qu en est le corollaie
ComEe e rel¿v€ Dean Radin
d¿ns son óuvrage /re .o,5
c¡aus un¡vetee : "La sdence

Peut éi¡e défne comme u¡
ensemble de fats recon¡us et
une méthode d obtention de
ces fats. Cependa¡t les scien-
Ufques vont rapidement étre
en désacco¡d su, ce que re-
co¡nu veltd re, ce que "fait'
veut d re ce que méthode
veut dne ce que "veut drc"
veut dne ei pa¡fols ñéme sur

Bi€r qu ll5 rene.t incóñprÉ,
es phénom¿¡es de perceptio¡
exira sensorelle soni do¡c
avérés, n'en déplaise aceux qli
réclañent toulouE des ' péu
ves , sans á encore s'eñtend¡e
su¡ ce que p€ut clre u¡e preu
ve. Mas i y a mieux, oú p¡e,
c'est selon, card ¿utr.s "expé
riences" en di5ent lo¡g su¡
'océan d ignora¡ce dahs e
quelba 8ne ia v sion maté¡ais
fe mécanhte qua¡t a h natúre
de aconscience es Expérien
.es de Mod lñminente, pa¡
etempe, auxqueiles on Peut
aloLter louie la /ine d€s éi¿ts

modifiés et altérés d€ consci€n
ce, Psycho rñ¿!its, chrmio-iñ
duits volre mystico-induik
Notons au pa$age quá bien
des éga¡ds les EMI (ou NDE)
§oni p¡écséme¡t á a jonction
de la scie¡ce, du para¡orñal et
de a spi¡itua lté, etmanileste.t
á eles seues a nécessiié ei la
¡éalité de cette ¡€¡co¡t¡e Le
fait que la psychiairie cla$e ces
phénoménes dans es roubl-as
hal ucr¡atores démo¡t¡e quant
á lu que a queston ¿u sens

Aiñsi, d€s deur éléments du
dlal¡sme .ar.ésen €sprit ma.
ti¿re, a scence saii réelement
ben peu de chose, mas par
cerrains aspects ell-" sarl qu elle
sait pe!, ce qll ést déjá bea!
coup. On avu que a maiiar-. -
objet d élude qlasi exdrlf de
la fiencelusqu'á des temps ¡e-
latvemeniproches est.onsti
iuée de pariicules qu peuveñi
éi¡e des ondes ou de éne¡gie,
á moins que ce ne sólt ie "je-
ne{as quo de lankélévitch
en toui c6 pó des "objets

Qlani ¡ €sprt, a scie¡ce u
préfé¡e la ¡otio¡ de co¡scien
ce, !ñe ie¡ñinologe réce.te et
diffrcile á cern€r, mais do¡t le
physicie¡ N ck Herbert dil ceci:
"Le pus g¡añd mysté¡e sclent
fique e+ la natlre d,. ia
cons.ie¡ce Ce n'€st p4 que
nous ayoñs une théore de la
cónscience humalne qui soii
mauvaise ou iñparfalte nous
nravons simPleñent aucune
théorle de.e genre A peu pr¿s
tolt ce qLe nous savons de a
conscie¡ce est qu ele a quel
que chose á votr avec a téte,
p/uiót qu avec le pied."
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Attent¡on :

chute de dogmes I

lndéniableñe¡i, les toutes

i€unes neurosc,enc€s foni
des progrés spectaculaires
dans ia có¡naÉsance du ceF
veaú et de ses e¡s avec ]e

compo¡teñent s!r ces bases

des dogmes sont mmédiate
ment étabis et on se ñoque
bien de savo r que la décou
verte des ne!rones ne date
que de quelq!es déce¡nies
Ans avat-lété décrété que

ces ce ules étaieni en nombre
fxé á a nalsranc€ ei ne Póú
vaent en aucun cas étre re

nouvelées au coure de la ve.
L€ déme¡ti fome á cette ar
sert ón est ven! réceññe¡t,
et ¡ul ne se forñalÉe de ce

qLe Io¡ évoque la "ll¡ d u¡
dogñe coñme s le fait de
fo¡ctio¡ner de faqon dogma-
tiqLe en sceñce alat de soi

Le méme titre dans a Pre$€
profe$onñelle a été ltilisé á

proPos de la P¡éseñce de c€l

lules souches (indifférencées)

Qua¡d on se Perche 5ur É iY_

pe d'expéren.€5 de ne!rologie
qu foLrnisse¡t des résutats
ñajeuE, on mestre ¿ auss e

cheñ n á parcour¿ Ains des

expe¿s se déchlrent aLtóur de
l'interprétai or d'expérences
qu coñsÉtent ¡ aPpuyer sur un

bouton óu lléchir un dott I

faui bieñ sor eñ póse¡ Pa¡ lá et
ce travái sur inteñiionnalité
est riche d ense gnements
Mas on ne Peut pas 'vÉion
ner" !¡e pe¡sée ou u¡e émo
t on, aors o¡ irava le Par cor
élatiors Le tr¿cé de ééctró_
e¡céphalograPhe Permei de
ñesurer une activ té Slobale

dú co¡tex les simulatons d
reCres de c€rtanes zones et les

.ouvelles techñ9ues d n?age

re conduis€¡t á cartograPhier
les hén sphéres Ai¡silast ñu
iation det€lle zone produ ra un
rúevóre un fo! rire tele aútre
fera naife un sentime¡t mys'
iiq!e ou eñcore créera "l'il!_
són d'u¡e sortie du co¡Pr" .

5ur a base de ce tátoñ¡eñent
emp rique les certitLdes co¡ti_
nue¡t ¡ sétab r córéaio¡
dev€¡a¡t causalité. Po!rtant
es ¡eurosciences ¡e peúve¡t
prét€¡dre saisr a conscence
Le cede¿u mont¡e son mair
muñ dactvté loE du 50ñ_
ñel a! cou6 du ben nomóé
somme Pa.adora, p¡opce au

réve E¡ revanche, r ¡'o¡ ñ'"'
sure acivté du ceryeau d un

mé¿ tani expé¡ menté,le iracé
corespond a ce qu étaii its
qu'alots considéré coñme un

éiat de mo¡t cérébrale Qla¡i
au réve lu-meme, la décou
ve¡te qui peut sutuenir hou
du soñmei pa¡adoxa est ré
.erte, tolt comme a recor
naissance d Lne Praiique fó¡'
dañentale ¿€ P useuE coú'
rant, spi¡ilueh, re Sieux ou
aniñstes: le réve llcde ou
réve évelé Sur la jústlcaion
et la 5ignlfication profoñde dL
reve i y a l¡ enco¡e aúiant de

théores qúe de .hercheuÉ a

,ou gné Mi.he louvet. 5om

mté en a matére. L i"te¡P¡é
tation d6 réve\ de FreLd a

1Oo ans, et Ion coni ñue d'en-
seigne¡ ses PrécePies da¡s les

cou6 de Psychoogie en occu _

tant son premier discple, et
hértier dissideni, Carl C!slav
l!ng. Les d€u, seraient Pou¡
lanl réln s se on la descr Pton
que propose Par exeñpe Phi

ppc wallo¡ d un nconscient
a p u§ieu6 profoñdeüE
d'abórd ir€ud en et constiiué
du "reio! é', pu s iungien
dans une ¿mensoñ pus col
l-"ctv€, symbo que, iusqu á uñ
cenr€ asiñ é ¿u dvi¡. U¡e
réflexon quirejo nt es ravaux
co¡dulis depu 5 rñe vin8tane
d'a¡ñées en psycho og e tr¿ns
peBon¡ele par stanis as crof.
On y vera égaleñeñl un pa

¡a lée avec une des.riPton
hi¡do! st€ des d ffé¡ents
'corps" (physiq!e, astral,
ñe¡tal causal..) ou smPe-
ñent avec e PrnciPe corpf

Ouele est la légitmlté de á

neurob'olo8 e pour se p¡ono¡
cer súr de te es hyPothéses ?

O. laii des exPérenc€s 5u¡

l'acre voo¡tare ñais qL d des
pensées ellermemes, des
émotio¡s de 'ñiuton, de a
simpe sensaior de 5oi, qúl
perdure dans le r¿ve et dans
d aLt¡es éiats mód f é, de
co¡sc€¡ce ? Les décoúveries
récent€s les p us speciacula res

rév¿le¡t eles au*i e goufire
de ignorance e travail de
l'nconscent a été ms en évi_

¿ence expérimeñtalement. On
e savait créaif, on l'a déco!_
vert '.ognitif c'€st-¿_d re
qu' "réfléch t a none insu

Oü en e lib¡€ arbitre, s-. de
marde i-on si lr nconsc ent
iráte l'ñfornation avani que

roLs ne a haitors consc em

mert ? Oir est l'esp¡t, infer
rógent d'aufes ? oü est e

so, oir so¡t les souvénirs ?

C'ed! dans le but de cerner es

limiies de la con5.e¡ce 9ue
étude du travail préconsc ent

est cruciae MaÉ i en va d€

méme pou¡ des notio¡s com
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me Iintultio¡, la cÉativité, le
génie.. On d slingue en théo
rie les éiais modifiés de
conscence ei es états áltérés
de conscence, ces ¿ernieE
étant Paiho ogiques. A se

Pencher sur certains syñp-
tómes, "dissociaufs par
eremPle, on peut légitime-
ment fa re I hypothése que la
patholog e, Ie désordre. sont
i¿ au$ la conséqlence d'uñe
corcePiion dogmatique, en
toui cas cut!rele. 6énre, fole
et mysticisñe ont ansl tou-
lolE cohabiié. Le DSM (Ma-
n!el diagnostique el statú-
tique des noubles me¡taux,
b ble de a psych atrie) répe¡
torian 180 t¡oubes mentaLx
en 1952,324 en '1995. léva
uatrón ¿e r¿ prévaence des

troubres repose sur des statis-
t oues d oLi , ressort 9!e
100% de a popula!ó¡ amé¡
cai¡e sou¡fre dau ñoln5 un
t¡oub e psychiat¡,que pro-
fo¡d.. cea rav ra sans dout,.
.e¡tains maÉ le raisonneñent
en également ,alab/e po!r
nos contrées O¡ sont /a ¡o.
malité et la dévance ? Com-
me¡t affrmer qloiqle ce sot
a 06 q! on ne sait ¡ieñ, neuro-
bologqueme¡t, des éiats de
ñéditation, de coñtemplation,
d'extase. ? Que sgnilent
es prodiges ¿e certarns au-
:::.s 1 Pour u. aborc¿ñe
:-!r: .n. e ¡éveestla réalité.
:oJr -. chañan d'Asie ou
d Amerole un sorcer d Afr
qle l¿ fañse €r a réalité, áu
sens oÚ son .óntenu €5t hau
teme¡t s enf a¡i Cette réalité
e§t d alleu4 teñue pour pri
mordiae ei s!rioui "pils ré€l
le que la ¡éa té o¡dina re, ce
qui est ir¿s exacteñeni l' m

P¡essio¡ rappo¡tée notam
ñeñt par /es expé¡enceu6

Au fil des "découve¡tes , ¡e
va-t on pas simplement m€ttre
au lour que lln.o.reit si
Iesprit ? F¡an9oÉ€ Paro!, his
io¡ien¡e de a psychologe,
déplore la so!m$ion de a
psychoo8le á la ñeurologie,
ap¡és des an¡ées de béhavio-
rÉñe niani lui au$i !ouie
iranscendánce Et d évoqüer
une "Post-huñañité appeiée
¿ se tou¡ne¡ de ¡oúvea! ve6
ses mythes Pour co.rer /a
déshumanisatron sclentilque.
Ce qu fat 'humán dans
Ihomme n estpas nature, dil
elle. La sublectivté, le vécu
hstore, ie sens, les á!res,

I ép.o!vé, voiláI homme.
A a umiére de ces interoga
tors peEÉta¡tes, rlen n alio
¡se la concepto. maiérialre
rédu.uonn ste seion aqlel¡e la
consc e¡ce s€¡ait réducUbe au
cevea!, dont ie fo¡cionñe
mert esi réducube á ¡a blolo
8e elle-méme réductible á la
physlqüe. C'esi pour.a¡t dans
ce cadre qüe l'o¡ cherche au-
jourd'huia éiabln un str ct dó-
ierminlsme qui ne saur¿ii éire
que neu¡oPhyslologiqLe etlou
gé¡éiique, en vue de pré'
tendre a! ttatui d'explication
s.e¡¿fique Unseulexemple
: á pei¡e avat-o¡ /ayé I ho-
mosexuárté ¿e a si€ des
t¡oubles meñtalx (DSM), que
Io¡ se metta t á üi chercher
Ln géñe, et á le /ui t.ouveL ,

Réflexions et modéles
post-quantiques.

Eñ quoi e schéma matéraliste
pose i-i p/obléme pulsque

.hacu¡ rene libr€ de ".rore"
ens!lte ce qui l! plait quant a
l'eristence d'u¡e áme ou d un
€sPrit, sa suruie, sa ré n.arña-
uon, eic. ? Un prob¿me est
évrdemment le fo$é entre
limage d'uñ étre humaiñ mé
ca¡sé, souñis aL chaos, et
so¡ aspnation á réleve¡ au-
dessLs de sa co¡diton, ¿ sasü
e sens ¿e sa p¡ésence a!
monde Bien qúe la scie¡ce ne
se pronó¡ce pas §ur la trañs-
c€¡dance, qul reste u¡e qler-
to¡ métaphysique et bien
des sclentifiques se déclareni
croya¡k' a égilme préten-
tioñ scienufiqle ¡ décrie et
comPrend¡e e ¡éel, sa rai§on
d éire, eñp¿te be et b en sur
a réflexlon métaphysque. La
"révolution quantique y er
bien súr pour beaucolp, qui,
aLx yeur du physicie¡ Bernard
D Espag¡at, a toui smple
ment valldé I al égor e d!
hythe de la cave¡ne de Pla-
io¡. re$ence d€s choses ¡ols
écháppe el nous nraccédo¡s
pa, les sens, quarx phéno,
ñ¿¡es, apparences et mani-
festatio.s d une réa/lté pus
profonde U¡e idée proch€ lá
enco¡e du co¡cept hindouGte
de "ñaya", q!i caraciér s€

Pou¡ certa¡s, a¿Écu$ion au-
tour des préterdus mysi¿res
de a physique quanlique est
close d¿s lo6 que a maiorté
des physiciens raccordeni á
Pense¡ qure e e+ siñpleñent
un outil iiable de desc¡ipton
des phéroñéhes et d autá¡t
plu5 que l'on en maitrise cer
tai¡es app/icálio¡s ( ser, s!-
praconduciivité, etc.). Po!tr
tant, ces concepts lorses au
début ¿u s¿cie, et bien q!'ex
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pérmentalement vaides, con-
iinLent á déchtrer les Physi
ce¡s qui re souhateni P
le¡ tenná ce strictvoel opé-
ratiónne. La théorie e5t l'objet
de ña¡tes nterPrétat oñs ei
seló¡ desteiñes quin oñt qua

simentpó évolué depuG e dé_

Pllseu6 avancées théo¡igues
et expérimeñiaes soñt adve
¡u* (éectrody¡amque quan
tque de Richa¡d Feynma¡, €x
pérences de coréiations EPR

d aair Aspe.t etc)mais es

questions fondañentaes ref
tent soum ses á lnterPréta_
tion. Cetie absence de consen_

sus n e+-elle pas adémonsira_
ton du caractére effectivemeni
incoñpet d€ la théorle ?
Coñmentsefaii-i que tous ces

exPerts ¡e tombent p6 d a.'
cord sur ¿es quesions nchan'
gées depuis prés de centa¡s 2

U¡ prin.ipe Prévautdans le rai

son¡ement sce¡tf que : la

Parcmo¡ie, o! princpe d éco_

nome. selon celuic la mei
eure théorie est cele qui Pré
senie les choses de la faqon la
plus simpe. Au$, á la lumiére

de ce rappel, i en iniéressani
de co¡ri:ater que es ihéores
es plu§ "hérétques ñe sonl
pó es moin5 Parcimo¡ieuses
En effe!, les mémes qui tien_

nent pou¡ ridlcu e5les modées
("idéalistes") Proposañi Par
exemP e de ralfranchnde la li'
mite de avitesse de álumia¡e,
ou de concevo¡lne ¡éa É Pn_
mordiae stLée hoE esPace-

temps, av¿nceni Póur ieur Par.
une théorie ("matéraliste )
des mondes múltiples et auir€s
unveE parallé es¡ dais lesque s

tó!!es ies Poienuailés qua¡

tiques, ou étals supe.posés d-"

la matié¡e, trolvent leLr con

S'i n-" s'agit eñ ¿uc!¡ c6 de
préiend¡e "expiqle¡ les phé
nom¿nes parapsychooglqúes
e¡ se contentant de coñbler
l€s failes, dialectiques, de Ii¡
terprétation nandard de la
physqueqlantque, n'estP
ilégitime de rapprocher es dif
férentes ntercgatons qu ¡s et
e e s!§citent. Le fáit que des

sc entifques resPectabres Jas

sent ce rapP¡ochement Y aP

po'te une cautioñ, sfon une
va datón. MaÉ d altres y
vrenne¡t sans méme e ch€¡
cher, ce qui en encore mi€ux.

Nous sommes 5oum6 a!
teñpr, et cette varabe a d¡
étre liée ¡ espac€ Par Ei¡ste n

pour que ¡otre concePtion de
l'espace en question soitvalide.
De méme, c'est nofe cons
cience qu pe¡soil el d aucuns
considé¡€nt qu'i e+ indisPen

sable d introdui¡e ceile compo
sante dans la ihéo¡e ¿e L¡
veÉ. un physcien ca forñeñ
'alternatif", lack salaa:, dé_

fend cetie idée en próPosani

!¡e théorie oD.erta.es +¡uc.
tures ceilulanes les ñ c/otL
bul€s, se comporte.aeni com
me des "Puces guannques ,

mpémeñtées blólogrq!ement
et Permen:ant á la conscence
de se ma¡lfesteL Par de toli
aúires voies, le ñathémat c en
Roger P€nrose paruie¡t ¿ une
conclusio¡ señbabe, On Peut
éga eñent menUonner une
ihéore d!e ¡ l'Aust¡ali€n -rohn

Eccies, prx Nobelde Médec ¡e
eñ 1964 el décédé en 1997 . La
cónscience confólerat e fonc
i onneñent dL cervea! Par

l'l¡teñédiane de ces méme
ñicrosruciu¡es adóptant u

comPortement q!antiq!€ e

te¡ñes de probabllté d'émis
sion de ne!rótransmetteu¡!
Quantá Emmanue Ranlord,
sugg¿re a p¡ése¡ce d!n
.ompósa¡t€ psy dan5 tóut

Dans sa théo¡ie, Sarfatti poru
e á a suite de Davrd Bóh¡
Iexstence d !n champ, de ña

tu¡e fracta e, polva¡t serun d
support á la tra¡smson d ir
formatio¡, et ce á une viie$
supérieure ¿ a umi¿¡e. D€

vues haulement hé¡éiiquE
donc q!e d aucuns ra¡ger
d eñbée dans a caiégore dt
lar bo es Toutetos. óui¡e qu
l'€xin€¡.e de pad.ules pl!
raprdes que a luñiére en ñ;
théñatiqueñentluste, ¡a cor
cePton d'un espac€ieñF
fractaladeson cóté d€ kés s(

Astrophysicie¡ á l'óbserato¡
de Meudon, LauÉnt Notta
n'e+ certalnemeñt Pas
mo¡dre ¿ enfe eur sa thé(
¡le de la relativté d'éche e e

iugée pa¡ cedar¡s de se, Pa
comñe une percée de Portt
équivalente á cele réalisée p

Einsteiñ Le prncPe d un esPi

ce laÉsant apparaitÉ de noL

veiles structures loEqL'c
cha¡ge d échelle Par dr

?ooms sLccesils a de .on¡
dérabl€s répercu*io¡s Prem

¡e d enlrc eles abandor (
cacu ¿ ffé¡enti€l qui comn
o¡ a vu, postlle qu !¡ obi
est .o¡naGsabe par sa parti
Ben q! en couu de JormaiÉ
tion (mise en équatont,
théo e accumue es P¡é¿
t ons lhéo¡iqles et expé¡me
rahs á lá fo6 dans I nlinim€
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D ego Rivera (r932)
La chaine dans une us¡ne d'aulóñob¡¡e, Ftesque lnstitute ofAirs'Detroit.

grand et dans Iinfnime¡t petit.
Plus euE confnmations specta-
cu ares ont d ores ei déjá éié
.rte¡ues, et la ¡elalvité d 

"¿-

-e e extensio¡ du P¡ñcipe de
_:::vrté á /a ñotion d échelle,

--::: d abord ure réco¡cilia_:- ;a. nañie des théorles
.=.-. et quantiqle. Ele É
<;:, rrsage plL§ieuu p¡ó
: é-=.:.nradoxÉs soulevés á
: ic; ::. e modéle stadard
d! 95 l:_g et par á ñé@
ñ qué .-¿-:oue Pou¡ ia Pre-
miére ioi.ri hisio ¡e de /a
phyrque. B éouaions pópo-
sées ne sori r* syméhlques
par raPPo¡t au r€ñPs La réve¡
sbilité du temps devent por
slble da¡s d* cóndtons er-
trémes, et si o¡ contoit un
temps de nature lladale une
premi¿¡e conséqueice $t sa

pó$ibl€ "diatation". E't I osé
de proposer / añalogie avec
qua¡tités d'expériences d'états
modlfiés de .onscleñce au
cor6 desqueh le ieñps señble

Ióut.elá fe¡aii presque irop si

9á ne p¡oveñait d'ur chercheu¡
doñt a motivation esi ¿ rouve¡
bien allle!6 q!e dañs uneiusii-
fi.at oi des phé¡om¿¡es para-
ñormaux ou d'une vision mys-

Eñ |occurence, le concept de
st¡ucture f ¡actale, mathématisé
par Benoii Mañdelbrot dans les
anñées 70, se trouve bleñ
avant ceia dans une certaine
litlérature, qualifiée pa,foi5
d ésotérique, et dont on peut
citer Lñ exemple frappa¡t l

ceorÁes curdlieff. ceui ci en-

seigne au début du xxe siéc|,.
e¡ RLssie qLe la c¡éatoñ et la
vie próc¿dent du déroLlement
d'octaves, dont chaqu€ .ote
peut elle ñéme ét¡e regardée
cóñme une nóuvele octave, á
un autre "¡lveaú". cette des
crptioi qle cudjiefi ¡appoi.e
comme re/evani de la rie¡ce
a¡ique, se Eirouve sans dolte
égaiement sous des foñes di
ve6es ei plus ou moiis allégo-
riqles dans d autÉs enseigne
menis spirituels, A cec p¡és
que Gurdlieff ne se conientait
pú d allégo¡ies mak proposait
un syst¿me hauiement élabo-
¡é, bóé sur une a¡iihñétque
ei des symboles liant l'homme
¿ ¡'univeE. Notons égaement
que la notion de relativ té y
est la¡gement développée.
Toxt .ommé Éiñ+cin .hPváu
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.hant enf¿nt son rayoñ de lu-

ml¿re, Lau¡ent Nottale ¿urait'il
iouché iuste ave. sa 'vÉió¡
factae", ui qui s attache eñ

outre á aPplqúe¡ e méme rai_

sonnement á des Probléña_
tiques évo utor¡6tes soclaler,

poltquet !u¡ l'evolLtoñ.
'Ac¿deñ e des s.,er(es ¿ ete

secouée voiciquelques moh Par
les travalt conloi¡t de Nottale,

du paéo¡to ógue Jean chaine
et de éco¡óñste Pere Cro!
lls o¡t ¿' eux lros co¡struit !¡e
éq uation fracta e Permetta¡i de

¿écrre les saLts évolltÍs
connls, avec une femafqlable
p¡ec s ó¡ 5úf les bran.hes (ons

derees A .eu) qu ¿..usent a

déñoñnátion de PromoLvoir
Ln détem rlsme évolutif' les

auleuE ónt ¡éPondL gue cet

"ordre' aPp¿reñt Peut tr¿s bier
étre co.sldéré comme émeF

B€ant du chaos.. fhonneur

ie s agt ra que de quelqúes

€xeñP¡es, des pistes de ¡e_

cherche et d€ ¡éflexoñ Pami
d autr€s. Les vraies réPonses

¡estent á t¡ouver, et Peut_étre
davantage eñ nous_mémes
par e\Penen.e diÉct€ qu á

a'de de a scrcn(e MaÉ es

deux démarches ¡ ont Pd á

étre oPposéeset ne e sortque
pour des raisons idéo og que,,

¡e oart et d aLtre 5e (re)tour
ne¡ veE es my4hes, les t¡adi_

toru p¡ñordiales, un .oñbie
pour ascie¡ce dont e " ogÓs

fondateur vse préckéñeñt á
ralJra¡chn de cs "obsuran
tisñes La raison n'a Pouftánt
lamas ce$é de 5e cherche¡ un
au-dela ñas ele reste aux

Prises avec .e parado:e I cet

au-delá serait e¡ réalté un en

de9¿ de la raúon. La róÉon ¡e
se dépasse alo6 qu en ran¡!_
lant, en achant Prise, eñ cé_

darl la plac€ . ¿ la co¡science.
De qLo onrlls peur ceLx que

la vision matérialste réducr on_

nste rassu¡e et quise refurent
á renvsager en ta¡t que
"créatúres, l¡terdéPe¡dantes
et soúmises á des "lóú cor
mgues ? oe perdre eur l_

berté c est ¿onc qu ils se

croie¡t bres ou de d-"von

rendre des .omPtes Pour leuG

ácies et ñéme eu6 Pe¡§é€s ?

Voic trente ans le5 le!¡es se

Pa$rcn.ae.t po!/ a po iÓrÉ
et se moquaie¡i de i¿so riua
té C'est ¿LJo!rd húr nve're

bien que l¿ noúvelle co¡sc É..e
pla¡éta re et civiq!e quie. dé

coule sot anaYsée ¡ans u¡
vaste amalgame socioiogique
en terñes de fut€ des réa tés

retour de l' rationnel. retour

d'un certár ordr€ ñorai etc

Parñi les adultes, non moni
perdus, on Parle de "quéte de

senl' .. C$ signes annonceñt
ils un siécle mystiqle, .omme

'avait ProPhétisé Malralx ?

Dans úne telle éventua té le

comble PoLr á s.ience seralt

d y perdre5on áóe, elequin a

Ouelques ouvrages :

lámaÉ trorvé celle de l'hoñme
au bout du scalpe de Calde
Berñar¿ Ele e poLrai peLt

¿ire d€main au prix d lne re

m se en caure de ceriains fo¡
dém€nk ei ¿e a généralisation
¿ !n nouveau parad gm€ suP_

porté Pa¡ ¿e nonbrels€s voir
Leur credo en Ii.terdúc P ina

rté maú aus ¡a trarsdisciPii
narité, aL re¡s d ur réelqu dé
passe et ergobe la somñe des

disc p ines. Coñment ascle¡ce
poúr¡ait ele se Pss€¡ d'nnr! -

re le do$e¡ de a ParaPsycho'
o8e scieñtilique doñt le coF
pus se nóuri esentielement,
sino¡ exclusiveme¡t, de ñañ _

lestat ons qli Procédent dePlis
des ñ énares de multiples
pratiques spirituelles 7 Com_

be. de temps ún esPrt ouveri,
sc e.t Ique Peut il/ésnter¡ a

tentaton ei a! défid une tele

P.rl érr€ avÉn r s.entique
,ese.re-:. d:vañtage de
ree .r 3rlrs€5 ole ¿e s mPes

dé.orvÉ.er \os e,Perts futu
roogJes e.lo.qarent il y a
v .Ei ¿ñs des véhicues parucu_

leB !ólents Pour Ian 2000,
mas au.un d elx ñ a vÚ ve¡r
e dé!elopPeñent de ñlernet.
Ei revanche touies les Prédic
¡ons €n Provena¡ce du fond
des ages laccordert sur la fin
de ce monde te qu en
Lesqleh faut-il Prer¿re a! sé

l.M.
(ávr12000)

ú¿Pftaen La fta des.entLLdé§ odle l¿¿ob 1996

:;;"; ",,?" _;" n c,joÉr c..¿d L, r¡"o¡é?r,e !ódd ,p(pula3o
Dean Radiñ rhe.ont.ró,t u,r,e6É. HaPerÉdse le97

;'trenr Nottale : Lá ¡ekrv,ié ¿a.5 fou5 Jer étatJ Hachétie leeB

oi,i"n ur , r,uc."nx ¿',, un'eqneñent in'onnÚ stocr leea
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